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Achetez et vendez par le moyen des petites annonces
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26 DECEMBRE 1924

RESTE PRIS
Piège à double détente "GIBBS” 

tue et retient tout animal. “Déchi- 
nires impossibles". Chei • votre 
marchand ou expédié franco à 75c 
chacun ou S8.50 la dos. Deman­
dez notre catalogue décrivant aussi 
notre nouveau piège "Dope de 
Gibbs pour plus gros animaux.

W. A. GIBBS * SON 
Dept. RT-11 Toronto, Canada.

r OEUFS ET 
, VOLAILLES 
Sa vendre

A LA VEILLEE
Glose hebdomadaire

Noël.—La femme av 
cause de nos nu 

C pagnes, luxe, etc

Beaux agneaux Leicester A VENDRE, pesan- 
teur environ 120 Ibe; aussi Cochons Yorkshire, 
mâles et femelles, le tout enregistré. S’adresser 
à Aimé Brulé, Causapscal, CM Mataped a.

11-24 déc. n«

< J

A VENDRE :-Moulin à Farine 
à Plessisville; comté de Mégantic, 
site idéal, au centre de la ville. 
Moulin complet des plus modernes 
avec moulin à rouleau pour farine. 
A proximité de la gare du Grand 
Tronc sur route nationale Lévis- 
Richmond. Magnifique résidence 
et dépendances .

Conditions faciles. S’adresser à

Jean-Marie Savoie
Gérant du Moulin,

PLESSISVILLE, . • . QUE.

Les animaux reproducteurs des races 
de boucherie ou de laiterie se vendent 
à bas prix aujourd’hui, ce qui nous im­
pose l’obligation d’élever économique­
ment les jeunes animaux. Les résul­
tats obtenus à la station de Frederic­
ton montrent que l’on peut élever de 
jeunes bêtes avec une ration composée 
de gros fourrages plus économiquement 
qu’avec une ration riche en élément 
concentrés.

Les génisses antenaises, c.-à-d. qui 
ont plus d’un an et moins de deux 
et celles de deux ans, non en lactation, 
peuvent presque se passer de grain jus­
qu’à deux mois avant le vêlage, si leur 
ration se compose d’ensilage, de racines 
et de foin ou de paille. A cette époque 
on commencera à leur donner de trois 
à cinq livres de grain par jour pour qu’el­
les soient en bon état au vêlage. Les 
génisses nourries aux fourrages ne sont 
pas aussi grasses que celles qui reçoivent 
une grosse portion de grain, mais elles 
profitent bien et développent ce gr s ap­
pareil digestif que l’on recherche chez 
les vaches laitières; leur nourriture 
coûte aussi beaucoup moins cher. Au 
cours d’une période d’alimentation de 
vingt-huit jours en 1923, sept génisses 
qui recevaient du foin de trèfle et de l’en­
silage de blé d’Inde ont fait une augmen­
tation quotidienne moyenne de 2.34 
livres par jour. Sept autres génisses 
recevant une ration où la moitié du foin 
était remplacée par de la paille ont fait 
une augmentation moyenne de 1.2 livre 
dans la même période. L’augmenta­
tion était aussi forte lorsque l’ensilage 
était remplacé par des racines.

N’oublions pas toutefois que ces four­
rages doivent être de bonne qualité 
et le foin composé en grande partie de 
trèfle. Dans le cas contraire, il sera 
nécessaire de donner une grosse quantité 
de grain pour obtenir une ration satis­
faisante Lorsqu’on a laissé les génisse 
maigrir avant de les mettre à l’étable, 
il faut leur donner au moins deux livres 
de grain par jour, sinon, il est à craindre 
qu’elles ne se rabougrissent. Le mé­
lange de grain employé sur cette station

est le suivant: son, 2 parties; avoine 
moulue, 1 partie; drèche de brasserie, 
1 partie et tourteau de lin, 1 partie. Il 
donne des résultats très satisfaisants.

C’est lorsque les génisses sont jeunes 
qu’elles font leur développement le 
plus économique, aussi faut-il donner 
aux veaux, jeunes ou avancés, une ration 
généreuse de grain pour qu’ils profitent 
de bonne heure. Le mélange de grain 
suivant a donné de bons résultats sur 
cette station: son, 3 parties; avoine 
moulue, 2 parties; tourteau ' de lin, 
1 partie et drèche de brasserie, 1 partie. 
On en donne aux veaux une poignée dès 
qu'ils veulent en manger et on augmente 
graduellement la quantité pour leur 
en donner trois livres à l’âge de six mois. 
Le fourrage se compose de foin de trèfle 
et de racines ou d’ensilage.

Résumons-nous: le nourrisseur de­
vrait S'efforcer de faire développer les 
jeunes animaux rapidement pendant la 
première année, car c’est la période de 
croissance la plus économique, après 
quoi il devrait compter principalement 
sur les fourrages de bonne qualité et 
chercher à développer la taille de la 
bête plutôt qu’à obtenir une quantité 
excessive de graisse.

john m. f. McKenzie.
Adjoint au régisseur, station expéri- 

mentale de Fredericton
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Malades et médecins
A cette époque de la saison il y a 

presque toujours chez-nous recru­
descence de maladies et, plus que 
jamais les médecins sont affairés. 
Ayant eu l’heur d’exprimer devant 
notre ami Pierre Fouille-Partout 
l’idée que bientôt nous n’aurons 
plus, dans la Province de Québec, 
assez de disciples d’Esculape, voici 
ce qu’il me répond d’affilée.

Mon érudit confrère avait évi­
demment réfléchi sur la question. 
A notre tour, chers lecteurs, de 
faire de même, et d’observer.

Puissions-nous en arriver aux 
mêmes conclusions. C. L’Habitant.

Vous n’y pensez-pas ! A mesure 
que diminue le nombre des malades 
ou du moins le taux de la morta­
lité, le nombre des médecins aug­
mente.

.Proportions gardées, nous avons 
au Canada plus de facultés de 
médecine qu’aucun autre pays 
au monde: nous fabriquons des 
médecins par centaines chaque 
année.

Du train dont on y va, et malgré 
un tarif exorbitant, on peut pré- 
voir qu’avant bien des années 
cette profession ne nourrira plus 
son homme et que plusieurs escu- 
lapes, après avoir usé leurs culot­
tes sur les bancs de l’université, 
seront obligés de trouver un autre 
moyen de vivre.

Faisons un rapide décompte des 
maladies que la science a vaincues 
et l’on verra que le champ d’ac­
tion du médecin se rétrécit de 
plus en plus.

La dyssenterie épidémique est 
aujourd'hui inconnue. La picote 
a disparu devant la vaccination 
obligatoire. Le dipthérie, vaincue 
par les injections de sérum, ne 
crée plus de foyer de contagion. 
L’isolement et la désinfection sys­
tématiques rendent de plus en plus 
rares les cas de scarlatine, de 
rougeole et les autres maladies de 
l'enfance. La diabète est vaincu 
par l’insuline.. On croit avoir 
découvert le bacille du cancer. 
On espère trouver avant longtemps 
le remède à la peste blanche.

Il ne restera plus aux médecins 
qu’à soigner des gens en santé. 
C’est déjà fait. On appelle cela la 
médecine préventive.

Et rependant l’engouement 
profession médicale 1 est 
oncé que jamais. Son- 
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qu. lissent les vieilles ma­
ladies, i. n'en surgissait de nou­
velles. ‘

Que nenni! mes bonnes dames: 
il n’y a pas de maladies nouvelles. 
Il est vrai que dans notre temps 
on n’entendait pas parler de grippe 
espagnole, de neurasthénie, etc., 
mais ces maladies n’en existaient 
pas moins. On leur donnait d’au­
tres noms, voilà tout: et quand on 
ne leur en donnait pas du tout, on 
se contentait de dire quand quel­
qu’un mourrait : “c’est le Bon Dieu 
qui le veut.”

Au risque de passer pour un 
hérétique, noue dirons que la

LISEZ BIEN —A la page 967 les condition» de 
notre grand concours d’abonnement. $1000. en 
prix seront destribués aux plus forts concurrents. 
Enrôlez-vous sans tarder.

Cochets Rhode Islaad Rouge avec pedegree 
venant des meilleures pondeuses,, sélectionnées au 
nid à trappe. Aussi Canards Pékin de race pure 
Chas. E. Paquet, Ferme Avicole, Pont Rouge, P. 
Q. 9-23 j. P tp

CHANTECLER".—Trois coqs et huit poules 
d'un an: dix cochets et quelques poulettes. Sujets 
d'exposition à des prix raisonnables. Aussi six 
belles poules Plymouth Rock blanches et un coq 
de la même race. Ref. Voir rapport de l'exposition 
Sherbrooke. J.-A. Lagassé, N.P., Windsor Wills, 
Qué. 18-2-1 P85

Une Fournaise de $230. GRATIS —Une magni­
fique fournaise à air chaud valant $280. donnée 
comme premier prix du Concours, à la personne qui 
recrutera le plus d'abonnements au Bulletin de la 
Ferme. C'est un prix qui vaut la peine. Mettes 
vous à l'œuvre sans retard. Voyez conditions 
faciles du concours.

OCCASION SPECIALE —Quatre poulettes et 
un cochet Wyandotte blanc éclos le 20 mai prove* 
nant d’une bonne lignée de pondeuses pour $8. ‘ 
faute d’espace. S’adresser à Émile Robillard, La- 
valtrie, Bertnier, Qué. 2 jan.—B923.

Un Beau Prix Chaque Semaine sera donné 
durant tout notre grand concours à la personne 
qui aura recruté le plus grand nombre d'abonnée 
au Bulletin de la Ferme. Pourquoi n'en series- 
vous pas le gagnant cette semaine r T ?

BELLE BEURRERIE A VENDRE située dans le 
village St-Norbert Co. Berthier, outillée avec un 
mécanisme neuf. Prix: $3,500. Accepterons un 
certain montant comptant et la balance payable 
annuellement. Pour toutes informations s'adres- / 
ser au notaire Rouleau, St-Barthélémi,. été Ber- r 
thier, P. Q. 16-30 jX26-V.D. ACie.

BEURRERIE ET FROMAGERIE A VENDRE, 
située dans un village du comté de Richelieu. Ins­
tallation moderne. Séparateur de Laval No. 41 
neuf. Baratte simple neuve et tous les autres lac- 
cessoires de premier ordre. Glacière et chambre 
froide sur plan d’Ottawa. Chambre à fromage, 
plan de Québec. 60 boites de beurre par semaine, 
fabrication 5c. par livre. Prix $6 000 peu de comp. 
ant S’adresser au Bulletin de la Ferme, Case 
129, Québec. 27—POtp

BEURRERIE A VENDRE —Située aans le plus 
gros centre de la province de Québec; reçoit du lait 
et de la crème. A vendre à bonnes conditions. 
Cause de vente: mauvaise santé. S’adresser au 
Bulletin de la Ferme, Québec. 9—23 janv. P05

CONCOURS —Prenes part à notre grand con­
cours d'abonnements. Pnx pour tous les abonnés, 
prix pour les concurrents. Voyes Conditions. 
Adresses votre demande de participation sans 
retard.

NE RETARDEZ PAS —Dmeandes immédiate- 
ment des blancs d’abonnements et enveloppes, afin 
de prendre part à notre grand concours d’abonne- 
ments. De nouveaux zélateurs s’enrôlent tous 
les jours)

VACHE CANADIENNE—enregistrée aura qua- 
tre ans en avril prochain et vêlant au printemps 
Prix spécial *100. S’adresser à Ferme La Savoyar­
de. Manseau, Cté Nicolet P. Q. 16-30 j.—Xtp.

BEURRERIE A VENDRE dans l’un des 
plus beaux centres de la province. En lein village 
et à deux milles de la station de Ste-Julie. Capacité: 
300 boites par semaine. Vente pou raisons de 
santé. Prix modéré à prompt acheteur. Adresser: 
Aristide Goulet, Laurierville, Cté Mégantic. P.Q.

BOTTINES ET SOULIERS A PRIX DE SACRI- 
FICE—Souliers pour dames dernière nouveauté, 
$1.98, Bottines valeurs jusqu’à 16.00 au même 
prix. Bottines pour hommes, noires ou brunes, 

2.98, valeurs jusqu'à $7.00. Bottines pour gar­
çons et fillettes valant* jusqu’à $5.00 pour <1.98. 
Expédition franc de port. Mentionnes pointure. 
Plus grande valeurs jamais offertes au Canada. 
Une commande d’essai vous convaincra. Argent 
retourné si pas satisfait. Geo G Gratton Agent 
de Manufactures, New Glasgow, Cté Terrebonne, 
Qué. j.n.o.

HOMMES DEMANDES.—Un cultivateur ou 
homme de confiance dans chaque paroisse pour 
conduire l’agent général de la Compagnie pour la 
vente de nos paratonnerres en cuivre (Security). 
S’adresser A Security Lightning Rod Company, 
Reg’d., 220 4ième me, Limoulou, Qué.

18-12-1-1-25-X-56

CULTIVATEURS DE HEARST ET DES ENVI- 
RONS.—Les cultivateurs de Hearst et des envi­
rons désirant dans leur intérêt, s’bonner au * * Bulle­
tin de la Ferme” seule revue agricole française pu­
bliée dans la province de Québec, peuvent adresser 
leur abonnement 75c par année, à M. Paul Grenier, 
agent, Boite 93, Hearst, Ont. - 24 déc.—B

LE CALENDRIER DU SACRE-CŒUR—Ca­
lendrier de luxe 1925. Prix 50c Tout acheteur 
participe au tirage de trois prix, soit >100. en 
argent; statue du Sacré-Cœur, 3 pieds de haut; 
statue de St-Joseph et Enfant Jésus, 3 pieds de 
haut. 10% de la vente du calendrier vont à la 
Société St-Vincent de Paul. L’éditeur du calendrier 

-est M J.-P. Laurin, 103 rue George, Ottawa, Ont.; 
mais pour 50c on peut également se le procurer au 
Bulletin de la Ferme et participer au tirage.

26déc et 2 janv.—XX

$1000 EN PRIX —Voyes en la liste dans les pages 
du Concours. Vous y avez droit à ces prix comme 
tous nos lecteurs. Enrôlez-vous sans retard pour 
travailler au recrutement.

VOULEZ-VOUS RIRE.— Demandes Oracle du 
mariage, 10 cents, avec catalogue français; farces, 
monologues, chansons livres rares, curieux, magie, 
Edg. Hartman. 1302A Saint-Denis, Montréal, j.n.o

VOUS QUI SOUFFREZ quelle qu’en soit 
la cause, écrivez-moi: mon traitement peut vous 
rapporter ce que ne pouvez trouver ailleurs. J. A. 
Carbonneau, 49 rue Marquette. Montréal. Certi­
ficat No 6. Je vous dois mes meilleurs remercie­
ments, M. Carbonneau, je suis parfaitement rétabli, 
et j’encourage toute personne souffrante à faire 
l’essai de votre traitement. Signé. Wilfrid Paquet, 
Ferme-Neuve. 9-23 j. P48

A VENDRE.—Patates de semence, certifiées 
vakta N° 1, portant les numéros d’inspection sui-

Six semaines No 1507
Pièce d’Or No. 753
Irish cobbler No. 751

S'adresser à Joe. Georges Gauthier, St-Jérôme, 
le Cordon, Cté de Terrebonne, P. Q.

9-23 janv. X05

maladie plutôt que le Bon Dieu 
caùse la mort. C’est pourquoi au 
trefois on mourait dru comme mou­
ches et que la durée moyenne de la 
vie était moins élevée que de nos 
jours.

Croyez-m’en, lecteurs, faites 
plutôt de votre fils un bon culti­
vateur. Il sera toujours sûr 
d’avoir du pain sur la planche, 
tandis que le médecin n’aura que­
ries pilules dont personne n’aura 
bientôt plus besoin ou ne voudra 
plus.

Soit dit sans rancune, ô fervents 
disciples d’Esculape!

Cà vient de votre ami dévoué,
Pierre Fouille-Partout.

L’hivernage des jeunes 
bestiaux

Texte détérioré


